
Ire circoQscr, ion de Lille 

Saint-Venat à Wanbrachies 
Mardi 3 mai, a six heures et demie du 

S , x / U r te,V0le Publique, avait lieu une su-
>eroe manifestation en faveur ae la candida-

n8 ^ u C l t °ven Saint-Venant. 
Pendant une heure et demie, devant plus 

K ouu travail leurs, les camarades Degryse 
n-. e s e t Saint-Venant, entretinrent leur 

mditoire, non seulement sur l'attitude du 
iepu*â sortant au Parlement mais aussi sur 
e devoir des républicains. 

Le candidat de tous les républicains a été 
brtement acclamé. 

La réunion Saint-Venant 
Salle Beudaert 

IA CANDIDAT DU BLOC RSPUBLICAIr 
EST ACCLAME 

Hier soir plus de trois eent.3 électeurs étaient 
«eunis salle Beudaert pour entendre le citoyen 
Mnnt-Venent exposer son proframme. 

Ce programme a été fort applaudi. 
Après un très pressan*. et très éloquent appel 

lu citoyen André Tellier à l'union des radicaux 
des radicaux-socialistes et des socialistes pour 
Vn_.ar r ivar a «élever à la réaction sa dernière 
forteresse à Lille, un ordre au jour en faveur 
»« la candioature d'union de oauc/ie'do Saint-
lenaot a été yolé a l'unanimité. 

citoyen Ghesquière, candidat de tous les répu­
blicains. 

l'uis les électeurs se séparèrent aux cris de : 
• A lus la réaction ! Vive la République déino-
ciaLiqjt et sociale 1 » 
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La csnl Nature Be'ory 
aGG amée a Fives 

Une superbe réunion au cours de laquelle se 
tirent entendre les citoyens Carlier, Henlgïis et 
Lclory a eu lieu, hier soir, en la salle de i'Gr-
phéon, rus Ptorrs-Legraod, S l-'ives. 

Apres d'éloquents appels des citoyens Carlier 
e* llnnljuns en faveur de la candidature de De-
lory et un magistral exposé de la situation élec­
torale par le citoyen Dolory lui-même, l'ordre 
du jour suivant fut adopte a l'unanimité ; 

« Les électeurs, réunis le 3 mai 1910, à la salle 
de VOrphGon, rue Pfterre-LegVSSMt, approuvant, 
k* décorations des camarades Cartier, Hentgés 
et Dc-iory, s'engagent a faire tout leur devoir 
pour taire triompher, le 8 mai prochain, la cun-
e.idature du citoyen Delory. candidat du Bloc 
républicain, et se séparent au cri de Vive la Ré­
publique démocratique et sociale 1 » 

2m& Gii conscription do Lille 

Sens-brigadier, 
vous n'aurez pas raison 

M. Lande fait le matamore . Ghesquière le 
poursuit parce qu'il a lacéré ses affiches. 
Ce brave à troi?» poils dit u qui veut l'en­
tendre qu'il s'en moque et qu'il ne se 1... 
pas mal de Ghesquière. 

11 se croit c o u / e r t par MM. Binauld et 
Dambrine ; il affirme avoir reçu l'ordre de 
M. Dambrine d ' a r racher les affiches col­
lées sur le mur du bâtiment municipal qu'il 
habite. Ce serait donc encore plus grave, 
car , outre qu'il n 'avait pas à obéir aux or­
dres de M. Dambrine, celui-ci, sj c'est vrai 
ce qu'affirme Lat-rte, so devait à lui-même, 
a sa dignité de candidat, de ne pas donner 
d'ordre de ce genre. 

D'autre part, ai: lieu de so taire, d'êlr» 
modeste, M. Lande fait le malin. Cela nous 
suffit pour ne pas nous croire tenu à au­
cune réserve envers, cet agent électoral tron 
7.élé de M. Dambrine et demain noue servi­
rons M. le maire d u Sud comme il le mé­
ri te . 

Ce n'est plus de l'amour, 
c'est ie îa râpe 

On nou3 informe que la femme du direc­
teur de L'école Renan encouragée par l'exem­
ple du digne couple Lande, a, elle aussi, lun­
di un peu avant sept heures du matin, la-
cérô les affiches du candidat du bloc répu­
blicain qui étaient collées sur les murs de 
l'école. 

Ghesquière a porté plainte contre cette 
nouvelle vandale. 

Ils sont fous à lier, ces gens-la ! 

M. Jooris a perdu la mémoire 
M. Jooris, directeur-gérant de V «Indé­

pendante », que Biétry trai ta jadis de bras­
seurs d'affaires dans son journal « Le Jau­
n e » , relevant une erreur de notre part, dé­
clare qu» u> coopérative n'est affiliée à au-

I oon g»o«pg électoral, qu'elle n'a m <*». bu­
reaux annexes de ceux de la mairie ni des 
agents de police à son service, que le chef 
du bureau électoral n'est pas un de ses ad­
ministrateurs et que M. Binauld n'est pas 
le bailleur de fonds de 1* « Indépendante ». 

Nous savons, en effet, qu'à la suite de la 
fondation d6 la brasserie jaune, M. Binauld 
a retiré ses fonds de l' « Indépendante » et 
qu'il a constitué à VV'azemmes une coopéra­
tive concurrente : la « Famille a. 

Par conséquent, M. Binauld n'est « plus » 
le commanditaire de 1' « Indépendante ». 

Quant au reste, nous nous sommes trom­
pé en effet, car ce n'est pas de l' u Indépen­
dante » que nous voulions parler, mais du 
« Nouveau Lille ». , 

Néanmoins, quoi qu'en dise M. .Tooris. 
hous avona les mille et une raisons de croi-
re que 1' «Indépendante ». dirigée par lui, 
est une organisation cléricale. 

Il y a deux ans, dans un congrès des jau­
nes , Jcori3 fit la proposition, vivement com­
battue, de faire marcher les organisations 
jaunes sous la direction du parti de l'Action 
libérale. 

On sait qurs Jooris, dont le traitement de 
18,000 francs, le logement, l'éclairage et le 
Chauffage par-dessus le marché, lui fait une 
situation de beaucoup préférable à un Q. 
M., est. lui aussi, un agent électoral des 
candidats de l'Action libérale en général et 
de M. Dambrine en particulier. 

Une réunion à Wazemmes 
VE CANDIDAT CES RLPUELïCArNS 

HENRI GHESQUIERE EST ACCLAME 
Hier soir, un grand nombre d'électeurs radi­

caux et socialistes se soi;: reluis daos la finie 
fomon, place des Ouatre-Qioiiiins, où avait neu 
une réunion publique et contra*-ictoirv organi­
sée pa- le comité électoral du Part: socialiste. 

Au bureau prireni place les citoyens Cùu.sse-
tnant, Montagne et Wiltams, puis le premier 
praleur le citoyen Lebreton, paria du devoir de 
conscience qu'avaient à rempiir les radicaux en-
rers le candidat du Parti dont le programme se 
rapprochait le plus du leur, c'est-â-airo voter 
pour le citoyen Ghesquière. 

Le citoyen PtnUppe lui succéda a la tiibune 
et passa en revue les deux candidatures en pré­
sence : celle de M. Dambrine le républicain ue 
la Croix, refuse même par l'Ec/io, et ce'ie de 
Gheequière qui a seule un caractère républi­
cain. Philippe termina en disant qu'il était per­
suadé que pas un électeur radical ne faillirait a 
la signature de son parti dont le candidat s'est 
désiste en faveur de Ghesquière. 

Ces déclarations furent aussitôt confirmées par 
un représentant du Parti racicrLl-socialiste qui 
fit un chaleureux appel aux radicaux en faveur 
dîe la candidature socialiste. Il fut fait de même 
par un délégué ou comité Mourmant qui se dé­
clara en faveur de la candidature Ghesquière. 

Un assistant critiqua les abstentionnistes qui 
eantribuent malgré et souvent contre leur vo­
lonté au résultat de l'élection. 

Revenant d'une reunion a Canteleu, Ghesquière 
lut acclamé par tous les assistants et U prit place 
a. la tribune. 

Deux candidats sont en présence, dit-il, et vous 
avez éi choisir. Cest bien simple • d'un côté Darn-
hrtne, le républicain (7) qui ne suit pas la dtsd-
pttne répub icaine, comme l'a fait M. Mourmant. 
Dambrine. le turco pontifical, qui se taille une 
réclame électorale en se cachant derrière le dra­
peau Bicolore qui ne lui appartient pas et dont 
il se prétend avec audace le seul défenseur. De 
l'autre, le candidat du Bloc, de tous les vrais 
républicains qui préfèrent aller de l'avant que 
9e reculer dans les bras de la réaction. Ces vrais 
rtnMIcafTÈS aideront les socialistes à faire élire 
flfosquiere an ime les socialistes aideront les ra-
dfcsux à farte triompher les citoyens Potié, Dron 
et Leroy. 

LYwsl-rtanee, "fithouslasmée et résolue à dé­
fendre le candidat déclarant être toujours le dé. 
tenseur de la république laTque, réformatrice et 
sociale, vota » l'unanimité un ordre du jour par 
lequel elle déclarait qu'après avoir entendu l»s 
cffcryens Lebreton, Philippe, Jasquet, Bayon, De-
Jecharbonnv et Ghesquière, les électeurs de la 
deuxième rir-iiscrlntlon réunis ce viir «"enm 
(Mêlent è fefr" triompher, le S mal, le nom &o 
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Le citoyen Poiié acclamé 
à Bauvin et à Autiœuliiii 

Hier mardi, à six heures du soir, ont eu Heu 
à Bauvin, dans la sa]le Dussart-Lamblin, 
une réunion publique jet contradictoire avec 
le concours des ciroyens Gonîaux, députa, 
Vercoutre, Gomlmt et* Ragrheboom. 

A huit heures, dans la ville d'Annœullin, 
sul'e Antoine Sut», les mômes orateurs pre-
mmemt ia parole, et le candidat du bk>c des 
g-auches, G. Potié, espoaait son programme. 

Ce furent deux manifestations grandioses. 
A Bauvio, 600 électeurs étaient rassemblés. 
On eut ! impression nette et précise que cé& 
travailleurs étaient profondément attaches au 
régime démocratique et que de ceux-là pas un 
suïraîs'e n'irait s'égarer sur Maurice. 

A Annœuliu, mille électeurs attendaient, 
musique en tête le candidat du bloc. 

Après que le citoyen Potié rut exposé son 
programme et de vibrants discours des ci­
toyen* Goniaux. Ru^rhe-boom, Vercouttre et 
Gombert, un ordre du jour a été* votj comme 
à Bauvin, par lequel les électeurs sVn^aq-cnt 
à faire triomiiher KG 8 mai le candidat des gau­
ches, Georjres Podé. 

ire Circonscription d'Àrras 

Branle bas de combatl 
Kcaoïue à continuer ^n . i^oar^jss et loyale 

campagne A ]>: tien w • 
pulairc, et cK-ciciée .•. éclairer les électeurs njr 
les manœuvres <!J corruption et d'intimidatioa 
employées par les • panains » (1? la ton ' 1 -
dature C:.ïron ou ici. :ti,e:-.ts d- M. Rose, la 
Fédération Socialiste a fait o;^iel à t-ri* c :s 
militants pour l 'orynitet ioa l'e c. 
publiques et contradictoire» dans toute la 
circonscription. 

A côté des élus Ba=!y, Lamendin, Roblin, 
Gonia-ux et du citciyen Maxence Roldcs, dé­
légué du Conseil National, tous les militants 
de la Fédération sont entrés en li^ne. 

On jugera par la liste des cor.ii renées | H 
nous publions plus loin, de l'ctfort donné par 
la Fédération. 

Gageons que MM. Rose, Caron et leurs aco­
lytes ne viendront pas contredire nos orateurs 
et préféreront continuer à combattre la candi-

vxes occultes. 
Mais, le peuple, éclairé, saura déjouer les 

intrigues et les combinaisons et fera simple­
ment mais cloquemment son devoir 
cain et socialiste en vctr.nt en masse pour 
Briquet. 

La Fcdiraton Socialiste. 

RABSCÂL ? ! 
c L'Avenir » qui a pel 

toute pudeur... politique, écrit, en caractère 
gras : 

« Le parti radical l'est placé premier au 
9 scrutin du -4 av:il rr.ee 8675 voire, o'csl-i-
* dire avec u:.e naieri té (le i>x> sur les réac 
» tionaàires et de 3600 sur les cellectivis-
» tes. 

« Le parti radical n'abdiquera pas... e tc . . > 
Le bon billet ! . L'Avenir » et M. Carcu 

sont-ils atteints d'amnésie mentale ! 
Ne se sou 
1. Que M. Caron, :n^i:iî comme rr.dical au 

Congrès 00 Eaïnt-Cmcr, a ;:ro£2slé centre cet­
te Inscription. 

2. Qu'il ne s'est nullement présenté sous 
l'étiquette radicale, ci u i aurait pu effrayai lei 
électeurs reactionnaires dont M. Caron es­
comptait les suffrage*, mais sous cette d'-.o-
mination (tarte-à-la-erême), candidat de con­
centration républieV 

A défaut de bonne :.ii et de lijrio.ue, c L'A­
venir » et M. Caron ont du culot. 

Mai--, les électeurs radicaux ne sont pas aus­
si naïfs qu'ils le penser.t. 

M. Caron. renégat du raàjc.-ilisme, n'aura 
pas au scrutin de ballottage une seule voix 
de radical digne de ce nom. 

Un radical. 

Jusqu'à» bout de l'inf mie 
La cuieiaa des élus qui a plis Mnitiativ* 

de la ouiididulure Caron est uliulee. 
LUe te sent iriom-eduiiileiiieiit perdue 

dans lopiiiion puliuque. Lefi petits ooiu-
merçanta et ouvriers exploites jiar cette ca-
nianUa, vaniteuse et Cgoute, ul'liriiieul net-
teineiit leur symijatliie pour le citoyen bri­
quet. 

Les élud le 6entent ciiaque jour davan­
tage, et de la le redouidcuieut de leur co­
lère 1 

Dans une lettre très digne M. Mathon, 
secrétaire de l'Urikiri démocratique écrit : 

« Tous ceux qui ont patronne David, toute 
l l jnion républicaine, tous, sans exception, 
nous nous faisons solidaires les uns des 
aulr-is et nous prenons la responsabilité d i 
désistement de David en faveur de Briquet. 
Nous sommes prêts à en supporter toutes 
les conséquences, a 

Que font les élus ? Us répondent immé­
diatement par une menace : 

« Il ne sagi t pas pour nous de rappeler 
leur devoir à des fonctionnaires- qui l'ont 
oublié. » 

Voilà comment ces messieurs entendent 
la liberté civique des fonctionnaires. 

Patronner David, déclarer qu'au second 
tour on votera pour Briquet, c'est un crime 
pour un agent des contributions indirecte: 
ou un instituteur, aux yeux de MM. Dou-
tremépuich et Bauvin. 

Mais revenir d'un département voisin 
dans son village natal afin d'y faire une 
conférence pour Caron, c'est agir en fonc­
tionnaire discipliné, aux yeux de nos tyran­
neaux cantonaux I 

Continuez, messieurs les gros farinler el 
puissants marchands d'aloool I Tyrannisez, 
menacez fonctionnaires, commerçants et 
ouvriers qui ont la malheur d'avoir affaire 
à VOUS. 

Il y a nne chose n\ie vous n'empêcherez 
"ns. C'cit la révolts du snffrnge universel 1 

Un fonctionnaire. 

Aux républicains du canton de Pas 
Vous n'avez pas voulu mettre votre con­

seiller général M. Caron, en minorité dans 
son canton. Vous avez cru bien faire. Mais 
dos considérations plus élevées, plus gé­
nérales, l'intérêt de l a République môme 
doivent inspirer votre conduite a u second 
tour de scrutin. | 

M. Caron sera battu, c'est certain. 
Quelques-unes des voix qu'il a obtenues 

par sympathie au premier tour se porteront 
6ur le réactionnaire Rosé. Il faut que l'é­
lément de gauche, l'élément essentiellement 
républicain des électeurs de M. Caron fasse 
bloc avec l'élément socialiste et radical-so­
cialiste sur la candidature républicaine qui 
a le plos de chance de succès, celle du ci­
toyen Briquet, pour triompher de la réac­
tion. 

Trêve aux questions de clocher pour no 
pas compromettre l'intérêt supérieur du 
parti républicain. 

Faisons taire nos préférences personnel­
les, votons en citoyens conscients et rai­
sonnables, en paysans qui savent porter 
leurs vues plU3 loin que l'horizon qui borne 
leurs vallées ou leurs plaines, en paysan* 
attachés II leur « petite pairie >i : mais qui 
peuvent l'oublier un instant quand * la 
grande patrie » et l 'humanité sont en cause. 

Votre premier vote fut pour votre con­
seiller général, une marque de confirmée 
que ne pourra changer votre vote de diman­
che prochain qui, favorable au citoyen Bri­
quet, sera une leçon méritée aux élus de la 
circonscription. 

Electeurs du canton de Pas, tous aux ur» 
nos, aux cris de : Vive Briquet ! le seul 
candidat de tous les républicains démocra­
tes, et : .\ bas Rose ! le candidat de ton 
tes le- réactions. 

Un homme embêté 
Cest M. Ansart, conseiller d'arrondisse­

ment de Vimy. 
Craignant la colère de ses électeurs, il 

voudrait bien lâcher Caa-on et recomman­
der au suffrage universel de voter pour Bri-

i a i s il a peur des conpeiUers généraux ! 
Prins, M. Ansari un bon mouvement ! 

Montrez nous si vous êtes un homme ou 
une marionnette I 

Un ArfonnoîJ. 

Ire Cii'conscn'plionde Boulogne 

LQ cas du C tCVBB MyPCR: 
Le citoyen Myrens nv ;nt déclaré mainle-

-ion pii.se 
p ur le Garni •• t déral du Pas-dc Calais, ce-
lui-ci s'est réuni à nouvonu hier soir, à. 
Lens. Vingt-deux seeilona étaient ; 
lées. A 1 une voix, l'ordre 

a Mi volé : 
u Le Comité ttdéda] 

ni entre te? attaoaes 
' : .: f:lé l'ob-

| '. de la 
ira mem-

- les sections socialistes de la Ire 
circonscription de Boulogne au respect de 

reniement de la Fédération 
du Pae-da Calais ainsi conçu : « En cas ae 
ballottage le Comité fédéral réuni spéciale­
ment entre deu xtours de scrutin, déter­
miné, l'ullitude à observer pa r , ses candi­
dats p. 

Et résotn plus que iamaia h faire observer 
ses dérisions maintient formeliemont le re­
trait de ta candidature du citoyen Myrens 
dans la I re circonscription de Boulogne, en 
laveur du candidat républicain le plus avon-
XT'. 

Dénonce aux travailleurs de Bonlorme 
l'indiscipline de Myrens et l'attitude sus­
pecte des réattionnaires et dos cléricaux 
dont 1P3 Appela en faveur du candidat so-
cialisto ne peuvent que nuire au Parti ». 

T e s R é u n i r a s 
Ire CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Mercredi, 4 mai, à S heurese, salle du 
Patron a.— laïque, rue de la Vignetlo. Ora­
teur: : Bondaea, Saint-Venant. 

Ai i.!Vti' Paris», rue Henri Kolb. Ora­
teurs : Tellier, avocat, et Saint-Venant. 

2e CIRCONSCFJPTION DE LILLE 
M r e r ù i à G heures et. demie, derrière "a 

vieille usine 'fuiriez. Orateurs : LLBRIiTON 
et DHESQUIE 

A S heures, salle du «Grand Colbert», rue 
Colbcrt. Orateurs : Lebas, conseiller muni­
cipal de lioubaix, et Ghesquière. 

3a CIRCONSCRIPTION DE LILLE 
Mercredi à 8 heures, rue à Clacques, 5, 

ehex Daubiez. Orateurs : SOH1ER et DE-
LOIIY. 

Ire CIRCONSCRIPTION DE 
VALENCTT>*NES 

A CONDE, aujourd'hui mercredi, 4 mai, 
ii 8 heures, au théâtre. Orateurs : MELLS' 
e! JOUBDAN, ancien maire de Trith, délé­
gué du Parti radical-socialiste. 

A ONNAINCk e même jour, à 7 heures et 
• non de la Mon'agne. Orateurs : 

YI'.HDAYAfXE, conseiller municipal, et 
GUILLAUME, délégué du Parti radical. 

I re CIRCONSCRIPTION D'ARRAS 

CONFERENCES PUBLIQUES 
en faveur de la candidature Briquet 

Aujourd'hui mercredi, 4 mai : 
Fampoux, 7 h. soir, par Moinier. 
Monchy-au-Bois, 7 h. soir, par Beugnet 
Boiry, 7 h. soir, par Phalempui. 
Beaùïnetz, 7 h. soir, par Maxime R.0L-

ÛES. 
Bienvillers, 7 h. soir, par Briquet 
Sainte-Catherine, ti hl \ji soir, par Bri­

quet et Baoul Evrard. 
Jeudi, 5 mai : 

Keuvireuil, 11 h. 1/2 matin, par Briquet 
Bemeville. 3 h. soir, par Briquet. 
Souastre, 6 h. soir, par Briquet. 
Orville, 8 h. soir, par Briquet. 
Wanquetin, 6 h. soir, par BOLDES. 
Atliies-i-'euehy, 6 h. soir, par Moinier. 
Tilloy-les Mifl'laines, G h. soir, par Sor-

riaux. 
Carency, 11 h. 1/2 matin, par B, Evrard, 

Degreaux et Guérin. 
Acq. 4 h. soir, par les mêmes. 
Haute-Avesues, 5 b , 1/2 soir, par les mô­

mes. 
Agnez-Ies-Duisnes, 7 h. soir, pa r les mô­

mes. 
Bailleulmont-Bailleulval, C h. BOÎT, par 

Teilier et Ma es. 
Montenesoourt, 5 h. soir, par Belltrémieux 

et Haze. 
Habarcq, 5 h. soir, par Beugnet, 
Blairvillé, 5 h. soir, par Phalempin. 
B a n s a r t 7 h. soir, par Phalempin. 

Foncqueviliers, 5 h. soir, par Ferrand. 
St-Laurent-Blangy, 11 h. 1/2 matin, par 

Evrard père et Cadot 
Saint-Nicolas, 5 h. soir, par les mêmes. 
Ablsins-St-Nazaire, 6 h. eoir, p a r LA-

MENDIN .député. 
Vimy, 6 h soir, par BASLY, député. 
IVeuville-St-Vaast, 5 h. soir, par Prévost 

e! Qucva. 

Les troubles 
de Dunkerque 

h coup de carabine 
(De notre envoyé spécial) 

Sur la place de la RépubliJ.ue, tout à coup, 
un coup de feu retentit ! 

La loule s'enfuit. Un homme avait été 
blesse, assez légèrement d'ailleurs. Les dra­
gons qui passaient s'arrêtèrent. 

On crut que les troubles allaient resurgir 
sous l'étincelle de ce malencontreux coup 
de feu 

D'où, avait-il été t i r é ? 
Une enquête aussitôt ouverte permit d'é­

tablir que le coup de feu avait été tiré d'une 
fenêtre du premier étage d'un estaminet 
voisin du palais de justice. C'était l 'œuvre 
d'un fou 1 

Heureusement que, chargée à petits 
plombs, elle n avait atteint un passant que 
trè3 légèrement. 

Les courriers" postaux 
sont escortés 

Ls bruii arriva, vers neuf heures, à la 
sans-préfecture, que certains courriers pos­
taux pouvaient craindre une attaque de la 
part des grs\ is tes 

Ordre fut donné aussitôt de faire escor­
ter les voitures qui font le service entre RQ-
sendael, Samt-Pol et Dunkerque. 

On assista à ce spectacle bizarre de dra-
dons caracolant autour de la paisible guim-
iurde des postes, allant, cahin-caha, parmi 
les routes d'ailleurs parfaitement tranquil-

Les dragons chirgant 
rue Ihiers 

En dépit du service d'ordre écrasant dont 
•. ' était partout garni, il se pro-

i incidents. L'énervement des gré-
vistes, la fiiiiyue et l'impatience de* soldats 
les déterminèrent. 

Vers dix heures et demie, rue Tl iers, une 
petite masse de grévistes avançait dans le 
calme le plus pariait, par une petite rue, vu-
rarit du <:uai au bois iicur s'en aller vers la 
Ecurse du tiavail. 

On ne sai: comment l»s dragons, accom-
pagnéa de gendarmes, furent amenés à re-
Luler les sarivants si paciiiciues. 

Il v eut la un faux mouvemenl. Les dra­
pons s'avancèrent en brisant cabrer leurs 
rbevaux. 

Les grévistes reculèrent, mais " rsgons et 
rendormes accélérèrent ra l ln ts et biei.îît 
iùrcnt sur les ouvriers, parmi l e ^ u e l s de'' 

es ^t des entants. 
Un homme tomba à terre. Un enfant bulta 

et coçjna lourdement de la tête sur le trot­
toir... 

Des cris de protestation s'élevèrent parmi 
les ouvriers. La foule devint houleuse, ce 
ptndant cu'on allait prévenir les militants 
de la Bourse du travail de ce qui se passait 

Deux d'entr'eux se rendirent aussitôt à o 
sous-préfecture pour protester près de M. le 
préfet contre ce qui venait de se produir". 

Ils exposèrent à M Bonhoure, sous-pré-
fet, qui les reçut, comment la cavalerie avait 
Lhargc sans provocation aucune. 

VYI. le preiet et M. Bonhoure décidèrent de 
sa rendre immédiatement sur les lieux. 

Tout rentra dans Tord re peu d"!nstac!3 
après. 

Sept arrestations 
Au cours de cette bagarre, et sur diffé­

rents points de la ville, des arrestations 
ont été faite? ; a midi, elles s'élevaient au 
nombre de sept. 

t les nommés : Charles Turtel-
boom, i>:> ans ; I- éhx Leys. S2 ans : 
Deswarte, 17 a n s ; Charles Depauw, (3 an«; 
Marceau Debrauwer, lit ans, et Albert De-
man, 29 ans. 

D'autres tirrestations furent fai!e3. mais 
i celles ci-dessus furent niainte-

nues. 
Les Individus nrrét is furent a u fur et à 

mesure conduits devant M. le commandant 
de Gendarmerie Bonnet, qui ne maintenait 
les arrestations que si des témoins pou­
vaient ver.;:- attester ces délits ou préten­
dus tels commis par le3 prévenus. 

On les conduisait ensuite à la prison, oâ 
siéeeait en permanence M. le procureur de 
la République. 

A onze heures et demie, le citnven Deco-
ninck, secrétaire de la Bourse du travail, 
demanda l'élargissement des prisonniers A 
M le préfet et M. Bonhoure. qui se sont 
rendu* aussitôt à la prison pour conférer 
avec M. le procureur. 

Le mystérieux coupé 
Un coupé parcourait la ville, le matin, 

escorté d'une dizaine de gendarmes. 
Qu'étatt-M ? 
Son passofie avait éveillé les curiosités. 
D'aucuns prétendaient que c'était M. 

Briand qui était venu à Dunkerque et qui 
se rendait ainsi compte de l'état de la ville... 

Après enquêta, j 'ai pu apprendre que os 
fumeux coupé qui avait intrigué tant de 
gei)3 par ses stores baissés et son allure 
mystérieuse, servait simplement au trans­
port des inculpés de la gendarmerie à la pri­
son... 

GRAND MEETING 
UN CALME RELATIF REGNE 

Midi. — De tou3 les points arrivent vers 
la Bourse du travail des bandes de grévis­
tes qui viennent d'avoir été engager leurs 
camarades des divers chantiers U ne plus 
continuer le travail. 

Deux cents par ici, trois cents par là, les 
voici joyeux dans le soleil, le regard fron­
deur visà-vis de3 troupes, mais le geste cal­
me, l'attitude pacifique. 

Maintes filles de fabrique se joignent à 
eux, des « peuies » comme on les appelle ici. 
Des gamins, des « double-mousses » disent 
les blagueurs, semblent les plus combatifs, 
car ils hurlent la « Marche du 17me de ligne » 
avec un entrain endiablé. 

Des voix féminines ajoutent une note de 
fausset à la chanson révolutionnaire... 

L' « Internationale » y répond là-bas. Ce 
sont les manifestants qui reviennent de Saint 
iJol et dont les talons martèlent, dans le son 
d'une monstrueuse cloche, les plaques de fer 
d'un pont pour la vois ferrée... 

Cinq à six mille personnes sont là, sur le 
terre-plein de la Bourse du Travail. Peu a 
peu elles s'engouffrent dans la salle de l'Ave­
nir où se tient la réunion. 

Les délégués prennent la parole. Us vien­
nent rendre compte, à la tribune, de ce qu'ils 
ont fait dans la matinée avec les cama­
rades. 

Ils citent toutes les usine* où le travail a 
été arrêté par leur influence. Ce sont presque 
toutes les grandes installntions industrielles 

Bousquet exhorte les grévistes au calme 
« pour ne point donner prétexte à des repré­
sailles de la troupe », dit-il. n faut rendre à 
ce révolutionnaire cette justice qu'il n'a, à 

aucun moment, prêché la violence, en réu­
nion. Il s'est défendu encore tout à l'heure 
d'avoir été le promoteur du mouvement 
d'hier, qui éclata à son insu, a-t-il dit... 

Les ouvriers quittent la Bourse, défilent à 
nouveau sous les yeux des cuirassiers, des 
dragons, des chasseurs, des gendarmes, des 
fantassins de tous chiffres... Ils s'en vont 
mander et bientôt il ne reste plus que la trou­
pe qui veille et M. le Préfet qui, accompagné 
du général Planté, se promène de long en 
large su r le pont Thiers . . . 

Un peu d'effervescence 
l'après-midi 

TROIS HEURES. — L a ville se ranime peu 
à peu. Quelques magasins ont à nouveau fer­
mé leurs volets. 

A La Pointe, c'est-à-dire près du quai du 
Leughenaer, un millier d'ouvriers se rassem­
blent, lentement, en se promenant comme 
par un secret mot d'ordre. 

Ils viennent s'installer sur les ballots de 
marchandises, sur les tonneaux de goudron, 
et là, dans la bonne odeur balsamique, ils 
M farriientr-nt » au soleil éclatant qui semble 
fait pour les inviter ù prolonger le repos de 
la grève... 

On cause. Des conversatiorrs réunissent de 
petits groupes. En une demi-heure, il semble 
s'être fait là la concentration d'une partie de 
l ' a rm 'e des manifestants... 

Quelque effervescence règne. 
A îa Bourse du Travail, on tient en ce mo­

ment une réunion. 
Quelques dockers que j 'interroge déplorent 

que Sauvage, malade, ne pjiree tempérer 
par certains conseils de raison, les ardeurs 
des exaltés... 

TROIS HEURES ET DEMIE. — Les dra­
gons viennent disperser les ras rembiements 
à La Pointe. On avait criint un instant que 
qiiekrns rnnuvement ne ae dessine contre les 
chantiers âo France. 

Par là tout est calme pourtant. Vers un» 
heure, une forte patrouille de cavaliers avait 

• de l'usine un groupe important de ma­
nifestants. Le calme règne. 

P o u l a i n v i t 
On me donne !a certitude que Poulain, l'ou-

air.sé pour mort hier, rue de3 Bassins, 
est encore en vie, en dépit de la nouvelle que 
certains ont fait courir do sa mort. 

Voici son fil3 : 
« Mon père a été grièvement blessé, nous 

dit-il, nmis il n'est pa? en danger de mort. 
11 est à CoudelLcriue-Branche en ce moment, 
chez nous ». 

Entrevue entre M. le Préfet 
ET 

les délégués des grévistes 
LE CALME COMME CONDITION 

DE L'ARBITRAGE 
A t , une réunion a lieu 

.'!. Vincent, préfet, est là, avec MM. Bon-
. sous-préfet, Trys'rarn, sénateur, Ter-

quem, maire de D.mkérque. 
Une délégation s'en vient, de la Bourse du 

Travail. Elle est composée de MM. Bousquet, 
lé de In C G. T., Deconinck. secrétaire-

général de la Bourse du Travail, Willaert, 
secrétaire du syndicat du Bâtiment. 

Une grands ^ ' férence s'engage. Elle dure 
: e. 

I-es délégués viennent demander à M. le 
P: t d'intervenir près des patrons pour 

! fin i la grève du Bâtiment. 
« En sa terminent, font-ils valoir, ce con­

flit entrainerajt la tin de la grève générale 
puisque les antres é-marades ne son: en grè­
ve nue par solidarité ». 

M. le Préfet leur répond : 
• Rentrez dans l'ordre. Apres nous ver­

rons. Je ne ferai rien tant que la grève géné> 
raie existera. 

ouvriers du Bâtiment et les terras-
I '.! en grève, d'accord. Mais que les 

autres reprennent le travail. 
ira ;o m'emrloierai prés des 

patrons pour obtenir une solution au conflit 
-ut. » 

Les délégués s'en retournent a'.eirs vers 
leurs camarades à la Bourse du Travail pnrm 
leur soumeitre ce qui vient ce leur être d i t 

Ce que nous dit ?ousquet 
Nous interrogeons Bousquet : 
M Je regrette que les troubles se soient 

ainsi produits 1 Je t u i s révolutionnaire, 
certes, mais je ne suis pour rien dans le 
mouvement actuel. 

Je n'avais d'ailleurs pas mandat pour res­
ter ici au delà du 1er Mai. 

Le charme d'une retrai te aux flam­
beaux me retint. 

Le lendemain, lundi, les troubles qui écla­
tèrent me firent considérer comme un de­
voir de rester ici... 

Mais, moi je suis de la « boulangerie », 
ce n'est pas ma partis. J 'attends à ô lf. 46 
un compagnon du bâtiment de la C. G. T. 
qui a u m plus qualité que moi pour parler 
ici. 

Au cours de l'entrevue qui vient d'avoir 
lieu, M. le Préfet nous a exposé son point 
de vue et nous le nôtre. L'entente n'est pas 
encore lai:e .. Les camarades diront si elJ î 
peut se faire » 

Puis d'un geste plein de réserve, il élude 
-'.ions, et arrive, très entouré, à la 

Bourse où commença un nouveau et long 
meeting. 

Ce que nous dit M. le Sous-Préfet 
M. Bonhourre, sous-préfet, veut bien se 

prêter à l'interview II évoque les premiè­
res heures du contlit : 

« On m'a reproché, dans le milieu de la 
Bourse du Travail, de n'avoir pas prévenu 
que l'on empêcherait, les grévistes d'entrer 
en ville pour manifester lundi matin. Je leur 
avais laissé ce privilège jusqu'au 1er Mai. 

J'estime que cela pouvait leur suffire. J'ai 
changé mes dispositions parce qu'on me di­
sait que la villo é'ait en certains endroits 
alarmée de ces manifestations. 

Je n'avais pas à prévenir la Bourse du 
Travail, car je ne la reconnais pas comme 
une puissance organisatrice du désordre I 

Après les incidents, regrettables certes, 
mais grossis déraisonnablement par quel­
ques journaux, le conflit du bâtiment pour-
ra-t-il s 'nrrang?r ? 

Nous a t t în Ions que les grévistes qui n'ont 
rien à espérer d'une grève se retirent et 
nous laissent discuter en paix avec le3 gré­
vistes du bâtiment et les patrons. 

No'is ne pouvons désespérer d'y réussir 
mais l'heure est grave et il importe avant 
tout que l'ordre soit rétabli. 

Les bases du conflit 
Les bases du conflit, nous dit M. Bon­

hourre, sont les suivantes : 
Les ouvriers du bâtiment réclament l'ap­

plication à tous les ateliers du tarif payé 
par la Ville et inscrit à son bordereau de 
prix. T 

Ils réclament en outre que la Journée de 
travail soit réduite à 10 heures, étant de 12 
heures actuellement. 

A « s réclamations s'ajoutent celles des 
terrass.'%'s qui, au nombre de 400 environ, j 
demanà çnt que leur salaire de 40 centimes , 
eoit éle rè à 45 centimes. 

l i t 
i Jusqu'à présent les patrons du bâtiment 

n'ont pas voulu céder aux revendication» 
des ouvriers. Cèderont-ils maintenant q u i 
des incidents se sont produits ? 

J'espère qu'ils ne refuseront pas de dls> 
cuter, au moins... » 

Ce que nous dit H. le lîaire 
M. Terquem, maire de Dunkerque dont U 

sang-froid évita hier des catastrophes, de 
douloureuses effusions de sang, noua a ax« 
posé ainsi son attitude : 

« Je m'efforcerai dintervenir toutes les 
fois que cela sera utile, comme je l'ai fait 
à propos du lcx-k-oiit récent et durant oaa 
derniers événements. 

Dans le conflit actuel du bâtiment. Je na 
puis cependant rien faire. 

En m a qualité de maire, ayant établi la 
série d e prix dont les ouvriers réclament 
l'application à tout le bâtiment, je me trou­
ve un peu comme un patron qui a souscrit 
aux conditions des ouvriers et n'ai paa 
ainsi la possibilité d'intervenir près des au­
tres patrons ! 

Cependant je suis prêt à faire tout ce qui 
est possible pour ramener le calme dans 
Dunkerque, en sauvegardant les intérêts et 
les droit3 de tous mes concitoyens I » 

Les Ijpos cliômcronl-ils? 
Dans la journée deux délégués grévistes 

se sont présentés à l'imprimerie 3e notre, 
confrère le a Phare du Nord » où se trouve 
Chamion, secrétaire du syndicat des typo­
graphes. 

Ils lui demandèrent de mettre en grève 
toute la corporation et d'arrêter ainsi les 
journaux. 

M. Chamion répondit qu'il lui fallait con­
sulter ses camarades. A cinq heures et de­
mie en n'avait pas encore appris la grève 
des tvpos... 

On' croit qu'elle n'éclatera pas et que les 
journaux du eoir paral troat dans une heu-
10. 

La grève générale § : É r a 
HUIT HEURES DU SOIR. — Le grandi 

meeting de la Bonrse du Travail vient de 
prendre lin. En voici les résultats qui ont 
causé en ville une certaine consternation : 

La grève générale a été acclamée dès la 
début de la réurûaa. avant même que les dé-
léei-és eussent complètement exposé le r é s u l ­
tat de leur entrevue avec M. le Préfet. 

La grève générale continuera donc mer­
credi. Tout espoir d entente des ouvriers du 
Bâtiment et des entrepreneurs ne sembla 
donc pas prendre corps quant à présent. 

Les ouvrières des filatures et les hommes 
se réuniront mercredi matin à six heures et 
A dix heures. Les ouvriers du Bâtiment sont 
convoqués pour onze heures. 

Les a typos » envisageront aussi mercredi 
l'opportunité de se mettre en grève au coura 

réunion à la Bourse du Travail. 
A trois heures, un grand meeting réunira 

tons les grévistes. 
ént des incidente. Un service d'ordre 

ornent important a été prévu pour d*« 
main. 

Au cours de la réunion de ce soir, M. Bous­
quet a engagé les ouvriers à rester calmssv 
très calmés. 

M . le Préfet reste 
M. Vincent, préfet, a décidé de rester S 

Dunkerque, jusqu'à nouvel ordre; en appre­
nant le résultat du meeting de ce soir, a n 
cours duquel fut décrétée la continuation da 
la grève générale. 

Les grévistes 
en Correctionnelle 

Les grévistes qui ont été arrêtés passeront 
mercredi matin tfevant le Tribunal correc­
tionnel de Dunkerque. 

Un service d'ordre considérable a été orga­
nisé pour protéger le Palais de Justice contra 
les attaques possibles des manifestants. 

Le Sous-Préfet menacé 
Vers la fin de l'après-midi, comme M. Bon­

hourre, sous-préfet, faisait avec M. Vincent 
une tournée dans la ville, un individu s'est 
approché de lui et l'a menacé de son cou» 
teau. 

Devant l'attitude énergique de M. Bonhour­
re, l'individu s'éloigna avant que l'on puisaa 
s'assurer de son identité. 

La grève des « Nitrates » 
Une certaine effervescence règne parmi les 

ouvriers déchargeurs de nitrate actuellement 
en crève par solidarité. 

lis seraient décidés à présenter dès main­
tenant des revendications à leur entrepre­
neur. 

Une fausse nouvelle 
Le bruit qu'un ouvrier aurait été tué p a r 

les g. évistes s'était répandu mardi soir. I l 
importe de le démentir formellement. 

Voici ce que notre correspondant a recueilli 
à ce sujet : Bommel Gaston. Agé de 47 ans , 
charpentier aux Ponts et Chaussées, habitant 
Rosennael, avenue Thiers, travaillait Calla 
Radoub, numéro 4, lorsqu'il est tombé à la 
renverse, vers quatre heures et demie. H est 
mort sur le coup. Cette mort constatée par 
un médecin-major du T3me, n'a donc aucun 
rapport avec un incident de grève. 

Un officier de gendarmerie 
blessé 

Sous toutes réserves.on noua annonce dans 
la soirée qu'un officier de gendarmerie au­
rait été jeté à bas de son cheval après-mJd»' 
et ETrièvement blessé. 

Ce ne serait qu'un accident. 

Les grévistes blessés 
Un militant de la Bourse du Travail nous 

donne les dernières nouvelles sur la santa-
des grévistes blessés. 

Il y en a en tout une dou2aine. Ils sont 
soignés chez eux et je peux vous affirmas 
que leur état n'inspire pas d'inquiétude. 

ALEX WILIi, 

A AVESN£S-LE2-AUBERT 

L'auto du candi at Deligne 
tue m cantonnier 

Hier mardi, vers midi et demi, une auto­
mobile de la maison de louage Lefebvre, da 
Lille, conduite par le chaufleur Legria' e t 
dans laquelle se trouvait M. Deligne ad­
versaire de M. Alfred Le Roy aux élections 
législatives, a tamponné, aii lieu dit « La 
Ferblantier », à Avesnes-lez-Aubert, M 
Collentier, chef cantionnier de cette com­
mune. Celui-ci voulant quitter le trottoir e t 
n'ayant pas entendu arriver l'automobile 
fut frappé par La voiture et renversé aue 
le coté de la machine. 

Le chauffeur stoppa aussitôt et M Deli­
gne fit transporter la victime dans une mai­
son voisine où M. le docteur Pinchnrt, man« 
dé en toute hâte, vint lui donner des soins 

Le pratician constata une fracture dri 
crâne et des deux jambes. 

Transporté à son domicile le maiheuren* 
cantonnier ne tarda pas à expirer. 

Ce dramat iq je accident a produit <m« 
vive émotion dans toute la population d'A. 
vesnes-lez-Aubert et des envlrona dès oxaa 
la nouvelle en fut connue* 
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